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L' Ambassadeur de France au Japon, Monsieur Bernard de 
Montferrand a preside la ceremonie d'ouverture du Congres. 
Nous reproduisons ici, avec nos remerciements a 1' Ambassade 
de France, les lignes directrices de son discours. 

La presence d'un Ambassadeur a un Congres de mathematiques peut 
sembler incongrue. Elle l'est d'autant plus que ce congres a pour theme 
les singularites, domaine aride pour un neophyte. 

Pourtant, le soutien de 1' Ambassade de France se justifie, car les 
mathematiques sont un domaine d'excellence commune de la France et 
du Japon. 

Un double symbole et une realite : les singularites, symbole de la 
cooperation scientifique franco-japonaise; M. Hironatm, egalement sym­
bole de la cooperation scientifique franco-japonaise ; la realite enfin, la 
vigueur de la cooperation scientifique franco-japonaise. 

1 Les mathematiques, domaine d'excellence 
commune 

Le Japon comme la France sont terres de grands mathematiciens. Leur 
collaboration dans le domaine de la recherche fondamentale est abon­
dante et fructueuse. On pourrait s'etonner de cette rencontre, autour 
de la science la plus theorique qui soit, entre un peuple repute pour son 
pragmatisme et un autre pour son rationalisme. 

La recherche fondamentale en mathematiques est un domaine qui 
impressionne : pour le profane, c'est le domaine du mystere. Face aux 
sciences appliquees qui trouvent leurs traductions techniques et leurs im­
plications economiques, les mathematiques sont largement inaccessibles. 
La recherche dans ce domaine risque pour cette raison de se voir voler 
la priorite, voire de devoir justifier de sa necessite. 

Si le Japon comme la France sont une terre d'election pour les mathe­
matiques, si ces deux pays ont developpe une importante cooperation 
dans ce domaine, c'est certainement que ce sont des nations exigeantes 
et ambitieuses qui ont compris que la recherche fondamentale est a la 
source du progres technique, comme les mathematiques sont !'essence 
du travail intellectuel. Nous voulons poursuivre dans cette voie. 



2 Les singularites, symbole de Ia cooperation 
franco-japonaise 

Les premiers contacts franco-japonais en singularites datent de la venue 
en France de Heisuke Hironaka, en 1968, a l'IHES. A cette occasion, M. 
Hironaka a explique a un groupe de jeunes mathematiciens ses idees sur 
la resolution des singularites. Ses premiers disciples, Monique Lejeune, 
Le Dung Trang et Bernard Teissier ont eu eux-memes de nombreux 
eleves. M. Hironaka a ainsi, avec Rene Thorn, participe a la creation de 
l'Ecole fran<;aise de singularites. 

En 1972 a eu lieu un colloque de singularites a Cargese, en Corse. 
Ce colloque a marque le debut de l'expansion des relations entre nos 
deux pays. Un fait notable est que plusieurs mathematiciens japon­
ais en singularites parlent fran<;ais. pendant une vingtaine d'annees, 
plusieurs accords de cooperation ont permis de poursuivre les recherches 
communes et les relations franco-japonaises. 

Celles-ci ont connu un nouvel essort depuis 1990 : en 1995 un accord 
de cooperation CNRS / JSPS en singularites a permis de concretiser la 
cooperation entre nos deux communautes. Cet accord a ete renouvele 
jusqu'en 2001. 

Un nouveau pas a ete franchi en 2001, avec l'obtention d'un PICS 
(Programme International de Cooperation Scientifique) du CNRS, avec 
pour responsables Tatsuo Suwa, Professeur a l'Universite d'Hokkaido 
et Jean-Paul Brasselet, Directeur de Recherches CNRS a l'Institut de 
Mathematiques de Luminy. 

La creation d'un GDRI CNRS (Groupe de Recherche International) 
est prevue prochainement, il permettra d'avoir un statut correspondant 
a !'importance de nos relations et a nos ambitions. 

Grace a ces accords, de nombreuses missions ont pu etre effectuees 
de part et d'autre et plusieurs etudiants ont pu faire un post-doctorat 
dans le pays partenaire. 

Cette cooperation implique des universites situees sur tout le terri­
toire tant japonais que fran<;ais, par exemple l'Universite d'Hokkaido, de 
Sendai, Tokyo Metropolitan, le Tokyo Institute of Technology, le RIMS 
de Kyoto, l'Universite de Kagoshima, pour le Japon et les Univesites de 
Angers, Grenoble, Lille, Marseille, Nice, Paris, Toulouse en France. Les 
chercheurs fran<;ais en singularites nomment d'ailleurs "route des sin­
gularites" la route de Sapporo a Kagoshima passant par Sendai-Tokyo­
Kyoto. 

Deux congres franco-japonais de singularites ont marque cette coope­
ration : le premier s'est tenu a l'Universite d'Hokkaido a Sapporo en 



1998 ; le second au CIRM, a Marseille, en 2002. Le present congres 
est le troisieme du nom. Comme dans les deux congres precedents, la 
presence de nombreux doctor ants ou post-doctor ants justifie le caractere 
d'Ecole donne ala manifestation. Cette presence est le gage de poursuite 
de la relation franco-japonaise dans le domaine des singularites. 

3 M. Hironaka, symbole de la cooperation 
franco-japonaise 

Le role de M. Hironaka dans le developpement de la cooperation frnco­
japonaise sur les singularites est essentiel. 

'lfavaux recompenses par la medaille Fields, equivalent du prix Nobel 
pour les mathematiques, qui vous fut remise a Nice en 1970, et par l'ordre 
de la culture de l'Empereur du Japon en 1975. 

La France a pleinement beneficie de ses efforts. Apres avoir ete 
le premier hote etranger de l'Institut de Hautes Etudes Scientifiques, 
etablissement fran~ais de recherche d'excellence specialise en mathemati­
ques, physique et aujourd'hui biologie, juste apres sa creation en 1959, 
M. Hironaka n'a cesse de chercher a developper la cooperation scein­
tifique entre nos deux pays. 

M. Hironaka a lance en novembre 2002, avec Jean-Pierre Bourguignon, 
directeur de l'IHES, un fonds qui porte son nom et qui est destine a fa­
ciliter l'accueil des etudiants et des chercheurs japonais au sein de cet 
Institut et a favoriser la mise en place de nouvelles collaborations entre 
l'IHES et des institutions de recherche japonaises. 

4 La vigueur de la cooperation scientifique 
franco-japonaise 

Le developpement des hautes technologies est un element essentiel tant 
pour la France que pour le Japon. Pourquoi? 

- parce que les pays developpes disposent d'un avantage comparatif 
en la matiere ; 

- parce que les hautes technologies sont le principal facteur de crois­
sance economique pour nos pays, compte tenu de !'existence d'une con­
sommation deja saturee; 

Pour ce faire, nous devons developper une recherche solide et fructueu­
se, et les synergies qui existent en la matiere entre la France et le Japon 
nous incitent a promouvoir notre cooperation scientifique. 

Quelques chiffres suffisent a demontrer la vigueur de cette cooperation: 



- 42 boursiers japonais du gouvernement fran«ais en 2002-2003, 45 
en 2003-2004, 48 en 2004-2005 ; 

- le programme d'actions integrees Sakura : lance en juin 2003, 107 
candidatures ont ete recensees, 20 ont ete selectionnees, soit au total 
1000 chercheurs candidats et 200 chercheurs selectionnes ; 

- deux laboratoires communs franco-japonais : le LIMMS (micro et 
nano machines) en partenariat avec l'Universite de Tokyo, qui fete son 
10eme anniversaire en mars 2005 (20 chercheurs fran«ais) ; le JRL (joint 
robotic lab), cree en decembre 2003 en partenariat avec les laboratoires 
du METI a Tsukuba (3 chercheurs fran«ais). 

Nos groupes industriels sont desormais suffisamment lies pour tirer 
pleinement profit de cette cooperation. En effet, cette cooperation scien­
tifique est mise au service d'un partenariat economique croissant. Nous 
ne pouvons que nous feliciter de ces synergies, et nous souhaitons les 
developper encore davantage. Vous etes en tout cas un exemple reussi 
de cette cooperation, et la France vous en sait gre. 


